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D'HIER JÂ_DEMAIN ! 
Attention ! Certains socialistes de l'équipe qui a si bien saboté 

la France, au lieu de s'excuser, essayent de faire croire que ça 
n'est pas vrai. Il importe beaucoup, pourtant, s'ils veulent entrer 
dans le nouvel ordre social, qu'Us n'y apportent pas avec eux, 
même atténué, le virus dont ils ont empoisonné le régime déchu. 

Ont-ils répudié, oui ou non, les faux principes de ce marxisme 
dont ils furent pour notre malheur les derniers fidèles et qu'ils 
voulaient imposer à notre pays alors qu'on les avait rejetès partout 
aiileurs ? 

Telle est la question qu'on est en droit de poser à M. Paul 
Rives, ancien député S.F.I.O. après un article équivoque et dou-
teux. Approuve-t-il encore, oui ou non, la politique menée en 
France par son parti ? Là où l'on voudrait de la franchise et de la 
netteté, tout son pathos n'est que réticences et embarras. Entre 
autres choses, il écrit : 

« Parce que le socialisme avait depuis longtemps dénoncé cette 
« plaie sociale (la lutte des classes) il fut accusé d'en être l'auteur, 
« comme si le médecin créait une maladie en la découvrant. » 

Bon apôtre ! Si nous nous laissions faire, il présenterait le so-
cialisme-marxiste comme une victime de ses bonnes intentions, 
alors qu'il a été le tourmenteur de la France ! Admirez la compa-
raison entre le socialisme et la médecine !... Rappelons à M. Paul 
Rives qu'un médecin a pour mission de guérir la maladie et non 
pas d'en exciter la virulence et de la porter à son paroxysme, 
comme le socialisme-\marxiste a fait de la lutte des classes. Les 
socialistes n'ont pas soigné le malade ; ils ont exaspéré son mal 
qu'ils entretenaient soigneusement parce qu'ils en tiraient man-
dats et profits, puissance et fortune... 

D'ailleurs, pour porter un jugement sur le sociaslisme tel qu'il 
a sévi chez nous, ce n'est pas sur un point spécial de sa doctrine 
écrite qu'il faut l'apprécier, mais sur son œuvre entière et sur l'en-
semble de son action. 

Prétextant la « lutte des classes », qu'est-ce que les socialistes 
ont fait chez nous ?... De l'internationalisme ! Oui, de l'interna-
tionalisme à outrance et d'autant plus malfaisant que partout ail-
leurs triomphaient les nationalismes les plus exaltés. Partout 
ailleurs on animait et on exaltait le patriotisme, chez nous les 
internationalistes travaillaient à le détruire. Pour donner au pro-
létaire ce que le marxisme appelait sa « conscience de classe » 
les socialistes lui enlevaient d'abord la « conscience de sa patrie ». 
Voilà quelle fut l'œuvre inexpiable du socialisme chez nous : 
d'avoir, autant qu'il l'a pu, « défranciser le prolétariat français ». 

C'est là-dessus que M. Paul Rives aurait dû nous dire son avis. 
On se demande vraiment s'il croit que nous tombons de la lune, 
que nous ne savons rien, que nous n'avons rien vu, rien lu, rien 
entendu de tout- ce qui se passait en France dans les temps où 
sévissaient le Populaire et l'Humanité et que nous n'avons rien 
retenu de la propagande furieuse et incessante que menait chez 
nous la troupe déchaînée des démagogues et des révolutionnai-
res ! . 

Etait-ce pour préparer de bons soldats qu'ils faisaient de l'anti-
militarisme ? Etait-ce pour mieux protéger le pays qu'ils refusè-
rent toujours tout crédit militaire et qu'ils ne cessèrent de récla-

pas un sou:, pas „ 
homme pour la Défense nationale ? Etait-ce pour bien faire com 
prendre aux citoyens leur devoir de défendre la « patrie en dan-
ger » qu'Us leur faisaient chanter « l'Internationale » où l'on 
recommande aux soldats de mettre crosse en l'air et de rompre 
les rangs, etc., etc. ? 

D'ailleurs ils ne cachaient pas leur but qui était de démolir la 
société. Ils ne le cachaient pas, ils le proclamaient. C'était leur 
programme affiché, et l'on avait beau leur représenter les terri-
bles dangers qu'ils faisaient courir à la France, cela n'a jamais 
arrêté ou ralenti leur œuvre de destruction. 

Eh ! bien co\mme nous ne pouvons pas effacer ces choses de 
notre mémoire, il ne nous sera pas possible de croire à la sincé-
rité des sentiments patriotiques de certains socialistes-^mai-xistes 
s'ils ne répudient pas d'abord les idées exactement opposées dont 
ils étaient autrefois les hérauts et les propagateurs. S'ils veulent 
rester les hommes d'hier, ils ne peuvent pas être ceux de demain. 

Emile LAPORTE. 

INFOI^JVI E TIONS 
RETOUR DE DJIBOUTI 

DU CONTRE-AMIRAL PLATON 

[SlSHaH^^ 
Au Théâtre de Cahors. 

Nous avons assisté samedi à une 
des plus intéressantes soirées qu'il 
nous a été donné de voir depuis 
longtemps au théâtre de Cahors.. 
Elle fut remarquable autant par la 
beauté des œuvres représentées que 
par la haute qualité de l'interpré-
tation. 

Le programme en était composé 
pour le plaisir des délicats et la 
satisfaction de ceux qu'émeuvent 
le pathétique d'un drame de senti-
ments finement et fortement analy-
sés et développés. 

La soirée commençait par un c'e 
ces exquis chefs-d'œuvre d'Alfred 
de Musset, Un Caprice, badinage 
ravissant, où l'on goûte la joie d'un 
dialogue plein de grâce, d'élégance, 
de fantaisie et de vivacité. Ce théâ-
tre de Musset, qui n'a son pareil 
dans aucune langue, est bien ce 
qu'il y a de plus original sur la 
scène française... Mme Gabrielle 
Robinne et M. Robert Vidalin l'ont 
joué délicieusement, en lui don-
nant tout son éclat et toute Fa 
finesse. ' i 

Nous avons retrouvé ces deux 
artistes de grand talent dans la 
belle œuvre, émouvante et vrai-
ment dramatique de Paul Géraldy, 
Aimer. 

Cette pièce par sa puissante sim-
plicité et par sa « condensation » 
rappelle la forme dramatique de la 
tragédie racinienne. Pas d'intrigues 
aux nœuds enlacés, pas de compli-
cations extérieures, pas de grands 
coups de théâtre. Une action tout 
intérieure, qui se passe dans le 
cœur, tourmenté d'une femme que 
nous voyons hésiter sur le bord 

. ruPture avec son mari, qui va 
h tVlvU^ dans un douloureux com-
bat a une décision à l'autre et qui, 
'LL Te flxée P°ur le départ est 
I l nue,au f°yer par l'attachement 
briser souvenirs qu'elle ne peut 

ri~H^e ?°binne et M. Robert Vi-
r^hJF* 1 se dér<>uler toutes les 
péripéties sentimentales de ce dra-
me douloureux

 avec autant de 
iprce que d'intelligence et d'émo-
tion que de vérité. L'interprétation 
s égalait a la beauté de l'oeuvre. 

Après la cérémonie. 
Elle était simple et, si je peux 

dire, d'un accent profond, cette 
cérémonie d'hommage à la mémoi-
re d Edouard Yviquel, le proviseur 
de notre lycée Gambetta, tombé en 
combattant pour la France Elle 
prit tout naturellement le caractère 
de celui qu'eUe voulait honorer 
qui fut dans sa mort ce qu'il avait 
toujours été dans sa vie, l'homme 
qui fait simplement son devoir 
quelque soit ce devoir. 

Dans les lettres, que, pendant la 
campagne, il écrivait à ses amis 
comme a sa famille, et dont M Ri-
gaudières a cité quelques passades" 
on le retrouve tel qu'on l'avait con-
nu, faisant face au destin tragique 
de la guerre, d'une âme aussi tran-
quillement résolue qu'il remplissait 
ses fonctions de chef d'établisse-
ment et d'éducateur. 

Durant les cinq années qu'il di-
rigea notre lycée, il s'était comme 
intégré à la vie de la Cité et celle-
ci s'associa au deuil de sa famille 
et à l'hommage qui lui était rendu. 

Le nom et la mémoire d'Edouard 
Yviquel sont désormais liés indis-
solublement aux fastes de ce vieux 
lycée ou bat le cœur de Cahors. 
Par là, il prend place dans l'en-
semble des beaux souvenirs qui 
font à notre ville un si grand pa-
trimoine de deuil et de gloire. 

En inscrivant son nom sur les 
murs de notre lycée, on l'a comme 
gravé au cœur même de Cahors. 

JEUNE FRANÇAIS 
inquiet de ton avenir 
& de celui de ton pays 

ENGAGE-TOI 
tu assureras l'un & l'autre 

Le contre-amiral Platon, secré-
taire d'Etat aux colonies, qui était 
allé porter aux héroïques popula-
tions de Djibouti, l'hommage du 
Gouvernement et de la France tout 
entière,nest arrivé à Vichy mardi, 
par l'avion régulier d'Air-France. 

Le contre-amiral, interrogé, a 
fait l'historique des événements qui 
se sont déroulés depuis septembre 
dernier à Djibouti. 

Mais, a déclaré le contre-amiral 
Platon : « Je puis assurer que les 
populations mourront peut-être, 
mais ne deviendront jamais gaul-
listes. » 

Le contre-amiral a ajouté : « J'ai, 
d'autre part, recueilli le serment 
que jamais les troupes ne failliront 
à leur devoir de fidélité quoi qu'il 
arrive : que l'attaque militaire se 
produise ou que le blocus se res 
serre davantage. Je reviens plus 
fier encore d'être Français après 
avoir vu une population tout entiè 
re qui paie cher son attachement à 
la Patrie. » 

La taxe de luxe 
Le dernier Conseil des ministres 

a admis le principe de la création 
d'une taxe de luxe, non de celle qui 
connut naguère une unanime impo-
pularité, mais d'une taxe qui sera 
appliquée à une liste d'objets dits 
« de luxe » au lieu d'être fixée 
d'après le prix des objets vendus. 
La taxe jouera lors de la dernière 
transaction (détaillant à consom-
mateur). 

Un avion anglais mitraille 
un cultivateur français 

Au cours d'une attaque sur le lit-
toral, des aviateurs britanniques 
ont mitraillé, entre Gravelines et 
Dunkerque, un paisible cultivateur, 
M. Frédéric Dekeuster, 26 ans, qui 
conduisait un chariot. 

Le malheureux a été tué. Deux 
des frères de la victime sont pri-
sonniers en Allemagne. 

La progression allemande 
en Crimée 

Le dernier succès allemand an-
noncé en Crimée est l'occupation 
de Baohtchisuraï, l'ancienne rési-

1 dence des khans tartares de Cri-
mée, célèbre par ces précieux sou-
venirs artistiques, et qui se situe à 
une trentaine de kilomètres à vol 
d'oiseau au nord-est de Sébastopol. 

La ville de Sébastopol elle-même, 
d'après des informations de source 
italienne, dévastée par les bombar-
dements allemands, serait en flam-
mes. Par contre, l'infanterie alle-
mande n'a1 pas encore pu entamer 
la vaste ceinture de défense amé-
nagée vers l'intérieur. 

Staline fait fusiller plusieurs 
membres de son état-major 

Le journal soviétique « Nowoje 
Slowo » annonce que plusieurs 
membres de l'état-major rouge ont 
été fusillés sur ordre spécial de 
Staline. Le motif de ces exécutions 
aurait été la désorganisation des 
corps d'armées commandés par ces 
chefs. 

Contre la saisie 
des navires français 

M. Henry Haye, ambassadeur de 
France, a protesté auprès de M. 
Sumner Welles, secrétaire d'Etat 
adjoint, contre la saisie par les Bri-
tanniques de cinq bateaux mar 
chands français au large des côtes 
de l'Afrique du Sud. 

Un démenti de Berlin 
Une information officieuse dé-

clare : Les affirmations britanni 
ques selon lesquelles le convoi 
français, dont quelques unités ont 
été capturées illégalement par des 
navires de guerre britanniques, na 
viguait sur ordre et pour le compte 
de l'Allemagne, sont qualifiés dans 
les milieux compétents de menson 
ges dénués de tout fondement. 

Une prochaine ascension 
dans la stratosphère 

L'ingénieur Ql-iviero et le père 
Puis, directeur de l'observatoire 
de Buenos-Aires, achèvent actuel 
lement de mettre au point leur 
expédition dans la stratosphère. 
L'ascension devait avoir lieu au 
printemps dernier, mais la guerre 
européenne a empêché les profes-
seurs Piccard et Cosyns d'appor-
ter en Argentine les instruments 
scientifiques offerts par eux pour 
étiuiper le ballon stratosphérique. 
MM. Piccard et Cosyns ayant don-
né l'assurance qu'ils arriveraient 
pour Noël, l'ascension aura proba-
blement lieu entre le 10 et le 20 
janvier prochain. L'ingénieur Oli-
vie.ro s'est rendu sur le mont San 
Rafaël d'où partira le ballon. _Ce 
dernier a une capacité de 124.790 
mètres cubes ; sa confection a 
exigé 22.000 mètres de soie imper-
méabilisée. La cabine, en alumi-
nium, contient un régénérateur 
de l'air pour la respiration. Les 
deux « stratonautes » espèrent at-
teindre l'altitude de 30.000 mètres. 

CHRONIQUE DU LOT 
Les Trusts et la Paysanne 

EN PEU DE MOTS... 

— On annonce la mort, à Paris, 
à l'âge de 77 ans, d'Henri Rrasier, 
l'un des pionniers de l'automobile. 

— Le ministre du travail britan-
nique vient d'annoncer qu'il se 
trouvait encore dans les Iles Bri-
tanniques 196.594 chômeurs. 

— La police spéciale de Saint-
Etienne a saisi un stock de plus de 
60.000 couvertures. 

— Aux enchères qui ont eu lieu 
à l'Hôtel des ventes à Paris, un 
timbre de 15 centimes vert de 
France 1849, en bloc de quatre a 
été adjugé 115.000 francs et un 
autre, bloc de 1 franc carmin, de 
France également a été adjugé 
125.000 francs. 

— 42 émigrés juifs venus d'Eu-
rope sur un vapeur espagnol n'ont 
été admis dans un aucun port amé-
ricain. 

— L'union locale des anciens 
combattants de l'Annam a fait re-
mettre au Maréchal Pétain la som-
me de 391.000 francs destinée aux 
prisonniers de guerre. 

La lutte sans merci organisée 
par !e Maréchal contre les Trusts 
le 12 août dernier n'a pas eu seu-
lement pour but de délivrer les 
Petits et Moyens Entrepreneurs de 
leur emprise. 

Pour reprendre l'expression mê-
me du Maréchal, c'est « le Pays » 
tout entier qu'il convient de déli-
vrer de leur tutelle. 

Et le Pays ne comprend pas 
seulement les Artisans, les Entre-
preneurs, les Commerçants, les 
Grandes Industries libres et l'énor-
me masse des Consommateurs. Il 
comprend aussi nos Paysans. 

Le grave malaise dont souffre 
l'Agriculture française est en par-
tie imputable à l'action néfaste des 
Trusts. 

A 
Les Trusts se sont arrogé, en 

matière agricole, deux prérogati-
ves essentielles. Ils contrôlent d'une 
part la production des matières 
premières indispensables à l'agri-
culture, et se sont assuré, d'autre 
part, la maîtrise absolue de cer-
tains marchés mondiaux de pro-
duits agricoles. 

En sa double qualité de consom* 
raateur et de producteur le paysan 
français se trouve donc soumis, 
qu'il le veuille ou non, à la tutelle 
et au bon vouloir des Trusts. 

Il n'est hélas besoin que de quel-
ques exemples pour illustrer ce 
triste état de chose. 
/. Les Trusts contrôlent la produc-

tion des machines agricoles 
et des engrais chimiques. 
La production des machines 

agricoles dépendant de l'Industrie 
Sidérurgique et plus particulière-
ment de l'Industrie lourde, il est 
superflu de rappeler, aujourd'hui, 
les agissements dans ce domaine 
du Trust de l'Acier. 

Quant aux engrais chimiques in-
dispensables à la culture, ils sont 
monopolisés par trois grandes Mai-
sons internationales : Kullman, 
Ssint-Gobain, Kali Sainte-Thérèse, 
toutes trois rattachées au Cartel 
International de l'Industrie des 
Produits Chimiques, dont le siège 
se trouve à Amsterdam. 

En 1935, par la volonté toute 
puissante de ce Trust, le Comptoir 
de vente des Potasses de Mulhouse 

vendait aux paysans français le 
chlorure de potassium au prix de 
60 francs les 100 kgs., alors qu'il le 
vendait aux paysans belges 47 fr. 
français les 100 kgs., rendus à An-
vers. 

Si aujourd'hui l'agriculture fran-
çaise manque d'engrais, si elle a 
souffert jusqu'en 1940 de l'exploi-
tation insuffisante de nos ressour-
ces nationales en potasse et en 
phosphates, au profit de produits 
étrangers plus coûteux et moins ef-
ficaces, désormais arrêtés par le 
blocus, c'est au tout puissant Car-
tel de l'Industrie Chimique qu'elle 
le doit. 

Mais dans le domaine de la ré-
partition des produits agricoles 
l'emprise des Trusts est encore 
plus grave. 
//. Le Trust du blé. 

Son nom seul suffit à évoquer le 
nom de Louis-Louis Dreyfus et des 
scandales dont fut l'objet ce Juif 
qu'on appelait volontiers le Ban-
quier du Blé ; car Dreyfus avait 
bien constitué une véritable Ban-
que où le blé servait d'instrument 
de spéculation. Louis-Louis Drey-
fus avait de par le monde ses ache-
teurs, et ses vendeurs, sa flotte de 
commerce. Il avait aussi ses amis 
au Parlement. 

A une époque ou la surproduc-
tion des blés français, avait fait 
descendre le cours à 40 fr., Louis 
Dreyfus n'hésitait pas à importer 
des blés américains en Afrique du 
Nord pour concurrencer ainsi, sous 
l'étiquette coloniale, nos paysans 
producteurs de blé sur les marchés 
de la métropole. 

Qu'importait à ce banquier in-
ternational la misère de notre 
paysannerie s'il pouvait à ce prix 
réaliser de scandaleux profits. 

L'accaparement du vin. 
Evoque d'instinct le nom d'un 

homme qui a régné en maître pen-
dant de longs mois sur l'activité 
vinicole française, et contre lequel 
le Maréchal vient de prendre ré-
cemment des sanctions exemplai-
res. 

Arrachage de nos vignes, contin-
gentement de nos vins d'Algérie, 
droits de douane prohibitifs, tous 
ces maux dont ont souffert nos 

viticulteurs français sont imputa-
bles au Trust du Vin. 
IV. Les Trusts laitiers. 

A la fois ramasse urs, transforma-
teurs et vendeurs, de la production 
laitière de nos campagnes, déte-
naient de véritables monopoles de 
fait, à Paris et dans les principales 
villes de France. 

Détenant l'exclusivité du ramas-
sage, ils refusaient aux producteurs 
de prendre leur lait si ces derniers 
n'acceptaient pas leur prix de 
famine. 
V. Le Trust' international des ma-

tières grasses. 
Ce fameux Trust hollandais, dont 

le Conseil d'Administration com-
prend des personnalités de tous 
les pays, sauf des Français, et qui 
contrôle chez nous 95 6/0 de l'in-
dustrie des matières grasses, huile-
rie, margarinerie et savonnerie. 

Lorsqu'un député national de Di-
jon préconisait à la Chambre la 
culture sur notre sol des plantes 
oléagineuses, telles que le colza, 
l'œilc-tte, la navette, le Trust « Uni-
lever » n'hésitait pas à mettre dans 
la balance sa puissance financière 
et à torpiller le projet. 

Si en 1941, la France constate 
avec effroi l'insuffisance de ses 
ressources en matières grasses et en 
produits oléagineux du fait du 
blocus, c'est au Trust International 
l'nilever qu'elle le doit. 

Ces quelques exemples suffisent 
à prouver que les paysans fran-
çais ont à souffrir des Trusts, au 
même titre que les petits entre-
preneurs, les artisans et même les 
grandes industries indépendantes. 

Aujourd'hui encore, la paysan-
nerie, pièce essentielle du relève-
ment français, objet constant des 
préoccupations et de la sollicitude 
du Maréchal, risque de se voir 
paralysée par leur criminelle acti-
vité. 

Les Légionnaires et tous les Fran-
çais avec eux ne pourront jamais 
reconnaître l'insigne bienfait dont 
le Maréchal a gratifié le Pays le 
jour où le premier il a démasqué 
et condamné l'activité néfaste des 
organismes internationaux qui, tra-
vaillent à imposer leur tutelle à la 
France. 
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LA CULTURE DU TABAC 

Nous avons annoncé dernière-
ment que le service d'exploitation 
industrielle des tabacs allait don-
ner dans tout le département une 
série de conférences, en plein ac-
cord avec la direction des servi-
ces agricoles et la fédération des 
planteurs, dans le but de porter à 
la connaissance des cultivateurs 
les nouveaux avantages que le Gou-
vernement entend accorder à ceux 
qui augmenteraient en 1942 les 
surfaces consacrées au tabac. 

Des avantages similaires seront 
aussi accordés aux nouveaux plan-
teurs de 1942, restés jusqu'ici en 
dehors de cette culture et à ceux 
dont la commune viendrait à être 
admise cette année à la pratiquer. 

Nous avons publié les noms des 
localités où ces réunions auront 
lieu ainsi que leur date et l'heure. 

La direction des Tabacs du Lot 
fait aussi connaître aux cultiva-
teurs que le Gouvernement vient 
enfin de donner suite à un vœu 
émis depuis longtemps par les 

lanteurs de notre région, tendant 
abandonner l'espèce corsée ap-

pelée « Nijkerk » pour cultiver 
l'espèce légère dite « Paraguay », 
cultivée à raison de 38.000 plantes 
à l'hectare tandis que le Nijkerk 
était planté à la compacité de 10 à 
\o 500 p-antes à l'nectare seule-
ment Les rendements en poids et 
en argent de l'espèce légère sont, 
à l'hectare, très nettement supé-
rieurs à ceux du Nijkerk et sa cul-
ture plus avantageuse à tous 
égards, même si l'on tient compte 
du nombre plus élevé des plantes 
et des feuilles manutentionnées, ce 
qui occasionne une certaine aug-
mentation de main-d'œuvre 

L'administration des 1 apaes 

vient donc de décider que toute 
la région de la basse rivière du 
Lot et de sa rive droite serait à 
l'avenir affectée au Paraguay jus-
qu'aux communes de Frayssinet-
le-Gélat, Pomarède et Goujounac 
qui cultivaient déjà l'espèce légère, 
savoir : 

Albas, Anglars-Juillac, Boissiè-
res, Caillac, Calamane, Casssagnes, 
Castelfranc, Catus, Crayssac, Douel-
le, Duravel, Espère, Grézels, La-
bastide-du-Vert, Lagardelle, Lamo-
the-Fénelon, Lavercantière, Les 
Junies, Lherm, Luzech, Mercuès, 
Montcabrier, Montgesty, Nuzéjouls, 
Parnac, Pescadoires, Peyrilles, 
Pontcirq, Prayssac, Puy-PEvêque, 
Rampoûx, St-Denis-Catus, St-Mar-
tin-le-Redon, St-Médard, Soturac, 
Thédirac, Touzae, Uzech-îes-Oules, 
Vire. 

La nature des terrains de cette 
région est' favorable à la culture' 
des tabacs légers ; l'Etat compte 
en tirer un supplément d'approvi-
sionnement très appréciable en 
tabacs à fumer en même temps que 
les cultivateurs un complément de 
revenu des plus substantiels. 

Les planteurs de tabac des com-
munes sus-indiquées feront bien 
dès à présent de se préoccuper des 
parcelles qu'ils comptent affecter 
à la nouvelle culture en 1942 et 
des locaux de dessiccation néces^ 
saires ; nous notons à ce sujet que 
les Tabacs Paraguay sèchent dans 
d'excellentes conditions en guir-
landes verticales sur ficelles tom-
bantes. 

Les déclarations de culture pour 
1942 auront lieu au siège des Mai-
ries entre le 1er et le 15 décembre 
prochain. 

Comment obtenir 
de la matière première ? 
Commerçants, petits industriels, 

artisans, vous n'ignorez pas que, 
pour éviter l'arrêt de la vie de la 
Nation avec toutes ses pénibles 
conséquences, le Gouvernement a 
été appelé à prendre des mesures 
d'interdiction, de restriction et de 
réglementation. 

Vous voulez travailler, vous vou-
lez de la matière première, mais 
vous n'avez souvent ni le temps, ni 
les possibilités matérielles de vous 
reporter aux textes en vigueur. 

Vous voulez connaître vos droits 
et vos obligations. 

L'office Central de Répartition 
des produits industriels (O.C.R.P.I.) 
vient de publier une nouvelle édi-
tion, mise à jour, d'un guide qui 
vous renseignera, vous fera gagner 
du temps et vous évitera des dé-
marches inutiles. 

Voire Chambre de Commerce 
tient ce guide à votre disposition 
contre la somme de cinq francs, 
si vous venez le retirer à son se-
crétariat (Quai Cavaignac, à 
Cahors) ou contre un mandat-pos^ 
te de six francs si vous désirez 
qu'il vous soit envoyé. 
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Oooooooooooooooo^' 
Jeunes, qui appartenez à un 

Mouvement de Jeunesse, jeunes 
des écoles, et vous jeunes isolés, je 
vous convie à visiter caves et gre-
niers et tous les recoins de vos de-
meures, pour signaler à vos pa-
rents tous les objets inutiles en 
métaux non ferreux qu'ils n'ont 
pas toujours le temps de recher-
cher. 

Vous aiderez ainsi le gouverne-
ment du Maréchal dans sa lourde 
tâche qui consiste à éviter au seuil 
de l'hiver, le chômage de l'indus-
trie française. 

Je compte sur vous tous pour 
venir une fois de plus en aide à 
ceux que menacent la misère et la 
faim. 

Et vous jeunes récupérateurs, je 
vous accompagne de mes vœux 
d abondante moisson. — X. Lian, 
délégué-commissaire à la Jeunesse. 

On va ramasser 
les métaux non ferreux 

Le délégué-commissaire à la Jeu-
nesse, adresse, un appel pressant 
et confiant à tous les Cadurciens 
en faveur des Jeunes qui samedi 
prochain 15 novembre passeront 
chez eux de 14 h . à,18 heures afin 
de recevoir les métaux non ferreux 
qu'ils n'ont pu jusqu'à maintenant 
porter au centre de récupération. 

On a maintes fois expliqué l'im-
portance de cette récupération 
pour l'industrie française. On a dit 
qu'ils ne sont destinés qu'à notre 
industrie seule, que c'est la seule 
manière d'éviter le chômage de 
300.000 ouvriers de chez nous, que 
le prix d'achat actuel est le triple 
du prix mondial, que le reçu de 
cession donnera en outre un droit 
de ^priorité pour l'obtention des 
produits contenant ces métaux. 

Les Cadurciens ont une trop 
haute idée de leurs devoirs de 
Fiançais pour qu'il ne soit néces-
saire d'insister sur ce point. 

Ce que leur demande le délégué 
à la Jeunesse c'est de remettre le 
plus d'objets possible et au moins 
un par foyer aux jeunes qui spon-
tanément ont répondu à l'appel du 
gc uvernement. 

Habitants de Cahors, vous en-
couragerez les Jeunes en leUr ven-
dant vos vieux ustensiles inutili-
sés et inutilisables en cuivre, nic-
kel, étain, plomb, etc.. et en leur 
réservant un accueil chaleureux, 

Les personnes qui ne seraient 
pas chez elles samedi entre 14 et 
Ib heures peuvent s'adresser à la 
délégation de la Jeunesse, 18. ave-
nue de Toulouse, en indiquant 
l'heure à laquelle elles désirent que 
les jeunes passent chez elles. 

Donc Cadurciens n'oubliez pas 
samedi de charger les charrettes 
des Jeunes de tous les métaux non 
ferreux dont vous pouvez disposer. 

■ ....THWIBJ^IIU IIMUI.I—. 1 

LA VENTE DU CAFÉ 
Par arrêté préfectoral, dans le 

Lot, il pourra être délivré 60 gram-
mes de café par en échange du 
coupon n° 3 du mois de novembre 
1941, de la carte d'alimentation, 
exception faite des consommateurs 
des catégories E, Jl et .12. 

La vente du café mélangé et du 
calé décaféiné demeure autorisée 
pour les consommateurs autres que 
ceux des catégories E, Jl et .12 dans 
les conditions prévues à l'article 
ministériel du 16 juin 1941, savoir; 

1° Café mélangé. — 150 grammes 
de mélange moulu ou non moulu de 
café et succédanés dont la compo-
sition comprendra 60 grammes de 
café pur. 

2° Café décaféiné. — 60 qram-
mes de café décaféiné, sans mélan-
ge de succédanés. 

Nominations à la S.N.C.F. 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. Robert, commis de 2° classe à 
Cahors est nommé sur place com-
mis de 1™ classe, M. Monteil Jean, 
facteur à Souillac est nommé mê-
me qualité à Cahors. 

M. Cavaiilé, homme d'équipe à 
Cahors est nommé facteur à Capde-
nac, MM. Vignols Maurice et Bou-
det Jean, hommes d'équipe à 
Cahors sont nommés facteurs à 
Montauban. 

Nos félicitations. 

COLIS DE NOËL 
FOUR LES PRISONNIERS 

A partir d'aujourd'hui et jus-
qu'au 30 novembre, limite de ri-
gueur, il pourra être expédié aux 
prisonniers un colis dit de Noël, 
pouvant contenir une quantité de 
denrées notablement supérieure à 
celle fixée pour les colis habituels. 

A partir de décembre, les colis 
pour prisonniers pourront com-
prendre 1 paquet de tabac et 1 pa-
quet de cigarettes ou 3 paquets de 
cigarettes. 

12 Itectos de vin 
pour les producteurs 

Un arrêté du Préfet de la Région 
de Toulouse, fixe la quantité du 
maximum de vin laissée à disposi-
tion des producteurs. 

La quantité maximum de vin que 
les producteurs de la Région de 
Toulouse, dont la récolte est infé-
rieure à 50 hectolitres, pourront 
conserver pour leur consommation 
et pour celle du personnel travail-
lant sur leurs exploitations, est 
fixée, pour la campagne 1941-1942, 
à 12 hectolitres. 

Trafic d'ail 
La police, ces jours derniers, a 

découvert une affaire de trafic 
d'ail. 

L'ail était vendu par M. Vergnes, 
courtier en fruits et en légumes a 
Caussade, à raison de 30 à 35 fr. 
le four pesant, environ 1 kg. 250. 

Procès-verbal' a été dressé et 20 
kilos d'ail non encore vendus ont 
été saisis. 



ï UN PRISONNIER 
VOUS PARLE ! » 

Là Légion des Combattants com-
munique : 

Les légionnaires et tout particu-
lièrement les familles des prison-
niers de guerre sont instamment 
priés d'assister à une conférence 
qui sera donnée au Théâtre Muni-
cipal, le vendredi 14 novembre à 
20 h. 30. 

M. Voiron, inspecteur des P.T.T. 
à Cahors, rapatrié d'Allemagne, 
traitera le sujet suivant : « Un 
prisonnier retour d'Allemagne vous 
parle. » 

L'orchestre symphonique, sous 
la direction de M. Rourjade, prê-
tera son concours. La Légion prie 
les auditeurs de ne pas oublier nos 
prisonniers. Des boîtes seront dé-
posées à l'entrée. 

REPARTITION DES SEMENCES 
DE POMMES DE TERRE 

Afin d'assurer aussi équilable-
ment que possible, la répartition 
des semences entre les utilisa-
teurs, le Ministère de l'Agriculture 
a décidé que les distributeurs (né-
gociants ou associations agricoles) 
recevant des plants devront faire 
connaître au Maire des communes 
dans lesquelles ils ont effectué des 
ventes pendant la campagne 1938-
1939 : 

a) Le tonnage vendu en 1938-
1939 ; 

/;) Le tonnage proportionnel sur 
l'attribution directe qui leur est 
faite par le bureau national pour 
1941-1942. 

Les quantités indiquées par les 
différents fournisseurs de la com-
mune seront réparties entre les 
agriculteurs de la commune par le 
Maire assisté de deux délégués du 
Syndicat corporatif agricole ou, à 
défaut, de deux agriculteurs, pro-
ducteurs de pommes de terre. Cette 
répartition sera, en principe, basée 
sur la quantité de pommes de terre 
de la récolte 1941 livrée par-cha-
que producteur au ravitaillement 
général, soit spontanément, soit en 
exécution des ordres de livraison. 

Les agriculteurs qui, sans avoir 
été l'objet d'une exonération offi-
cielle n'auraient pas satisfait à 
leurs obligations, seront impitoya-
blement éliminés de la répartition. 

Il est indispensable, en effet, 
que les producteurs n'ayant pas 
rempli leur devoir dans les temps 
difficiles que nous traversons, 
soient pénalisés, et par contre, il 
faut récompenser ceux qui auront 
répondu à l'appel du secrétaire 
d'Etat au ravitaillement. 

Il est entendu que les produc-
teurs ayant bénéficié d'attribution 
de plants, soit au titre « multipli-
cateur » soit au titre de la priorité 
« contrat de culture » profitent 
également de cette répartition. 

Chronique des Théâtres 
THEATRE MUNICIPAL 

Bach dans l'opérette 
« Mam'selle Nitouche » 

Le vœu du public, de voir notre 
comique national Bach, dans 
une opérette, « Mam'selle Nitou-
che », est réalisé. Entouré d'une 
troupe brillante, il n'y a aucun 
doute que cette opérette retrouve-
ra le succès triomphal qu'elle a 
connu à sa création à Paris.' 

Cette représentation , aura lieu au 
Théâtre Municipal, le 18 novem-
bre. 
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Convalescence qui traîne 
Après une maladie, il est bien 

rare que les forces reviennent tou-
tes seules. On peut hâter le retour 
de la santé en faisant un usage quo-
tidien de Quinlonine. Cet excellent 
fortifiant améliore l'état général, 
donne plus d'entrain, augmente la 
résistance à la fatigue. Quintonine : 
5 fr. 85 le flacon. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

' A VENDRE, 8 kilomètres Cahors, 
3 hectares de terre, dont 1 hec-
tare de bois de chauffage. Petite 
maison : 12.000 francs. Ecrire : 
Désiré, Bureau Journal du Lot, qui 
transmettra. 

Déjà 220 élèves suivent les cours 
de modèles réduits. Il était intéres-
sant de connaître la valeur mentale 
de ces enfants afin de pouvoir la 
comparer à celle de la lin de l'an-
née et de juger opportunément de 
la valeur de notre enseignement au 
point de vue éducatif. 

Pour cela les élèves ont été sou-
mis par notre moniteur, M. Lions, 
à quelques tests simples décelant 
le degré d'attention, de mémoire, 
d'aptitude au dessin et du sens des 
proportions de chaque enfant. 

La moyenne est très satisfaisante. 
Or peut cependant remarquer que 
dans l'ensemble la mémoire est in-
suffisante de même le sens des pro-
portions échappe au trois quart 
des enfants examinés. 

Le test de dessin a révélé que les 
enfants âgés de 14 ans ne dessi-
naient pas mieux que ceux de 12 
ans. Il y a donc des facultés d'ob-
servation, de discipline manuelle 
et de m-évoyanei. qU\ son( restées 
^r.ns développement penuaid ce.> 
deux dernières années. 

Nos efforts, je l'espère, comble-
ront ce retard. 

Le dessin est une partie im-
portante de l'enseignement des 
sports aériens. Il oblige en effet à 
regarder le modèle avec attention, 
à prévoir dans les moindres détails 
la réalisation de l'appareil à cons-
truire et à en juger les possibilités 
d'exécution. Enfin il oblige de sui-
vre scrupuleusement un plan libre-
ment adopté après réflexions. 

La main doit obéir avec disci-
cipline aux ordres de l'esprit. 

Les enfants qui ont volontaire-
ment répondus à notre appel se-
ront initiés au dessin aéronauti-
que qui s'apparente au dessin ar-
chitectural, heureux mélange de 
précisions .mathématiques et des 
élégances de l'art, et sauront cer-
tainement tirer profit de cet ensei-
gnement qui les captivera. — Do<> 
teur Barret de Nazaris. 
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Tribun»! correctionnel 
Le tribunal correctionnel a statué 

sur les affaires suivantes ; , 
Achat sans facture ; M. Lescure, 

domicilié à Mauriac (Cantal) est 
poursuivi pour avoir acheté ries lé-
gumes sans facture. Le jugement 
est renvoyé à huitaine. 

Circulation de nuit ; Renvoyé à 
huitaine le jugement en ce qui con-
cerne l'affaire Arcos, marchand de 
primeurs à Cahors. 

Erangers en défaut : Pour avoir 
omis de faire viser sa carte d'iden-
tité, la nommée Larve Gonzatès, 
25 ans, de nationalité espagnole, 
csl condamnée à 25 fr, d'amende. 

Pour défaut de carte d'idéalité, 
la nommée Moros Martinez, culti.-
vatrice à Coujpunac, est condam-
née à 25 fr, d'amende. 

Pour le même motif, même peine 
est infligée à la dame Morgade 
PiissoS, ménagère à Marminiac. 

Le nommé'Hossen Àbs.arri Bach, 
originaire de la Guadeloupe, cui-
sinier à Cahors, n'ayant pas fait 
viser sa carie d'identité, est con-
damné à 200 fr. d'amende. 

Chasse en temps prohibé •" Cour-
nière Louis, chauffeur à Cubpfs est 
condamné à 1.^00 fr. d'amende 
avec sursis, au coût du permis gé-
néral et à la confiscation'de J'arme. 

Chasse sans permis : Pour avoir 
chassé sans permis, le "nommé Alix 
Paul, propriétaire à Cézac, est con-
damné à 50 francs d'amende avec 
sursis, .au coût du permis général 
et à la confiscation de l'arme. 

Hausse illicite sur bois de chauf-
fage : Le nommé Marcelin Four-
nols, 56 ans, propriétaire à Castel-
nau est condamné à 50 fr. d'ainen-
de et à l'insertion du jugement 
dans un journal lolois. 

Défaut d'affichage lie nu-nu ; M. 
Courpet, propriétaire de restau-
rant à Limogne, est condamné à 
200 fr. d'amende. 

Vol de récoltes : Le nommé Pa 
Sou'za Manuel, 20 ans, ouvrier agri-
cole à Lascabanes, est condamné 
à 3 mois de prison avec sursis pour 
vol de récoltes. 

Défaut de carte d'étranger : Pour 
défaut de visa de sa carte d'iden-
tité d'étranger, la dame Blanche 
Rosa, épouse Miquel, demeurant à 
LaLbenque, est condamné^ à 16 fr. 
d'amende. 

Utilisation de mauvaise foi d'une 
carte d'identité : Le nommé F. 
Gaston, 18 ans, étudiant, au groupe-
ment des travailleurs étrangers à 
Flaugnae, est inculpé d'utilisation 
de mauvaise foi d'une carte d'iden-
tité. L'affaire est renvoyée à une 
audience ultérieure. 

j J [ Les Sports 
Football-Association 

.Stade Cadurcien (I) bat U.S. Le 
Gua (I) par 1 but à 0. Entre 
deux matches de championnat a 
eu lieu cette partie amicale qui 
mettait aux prises deux équipes du 
Quercy-Rouergue. 

Comme dans les précédentes 
rencontres, l'attaque cadurcienne 
brilla par son inefficacité cons-
tante devant les buts visiteurs. La 
première mi-temps entièrement à 
l'avantage des Stadistes vit ceux-ci 
faire de la dentelle et rester 
aussi stériles. Les locaux se lais-
sèrent manœuvrer et imposer un 
jeu aérien par les habitants du 
Rouergue dans lequel ces derniers 
furent supérieurs. 

La mi-temps arriva sur un score 
nul, 0 à 0. 

La deuxième partie du jeu iden-
tique à la première fut pour les 
Stadistes un avantage tout aussi 
grand dans lequel ils ne tirèrent 
aucun profit. Les joueurs du Gua 
ne purent à aucun moment s'or-
ganiser et restèrent repliés en dé-
fense ; cette méthode aurait pu 
leur valoir une lourde défaite si 
les Cadurciens avaient possédé 
des butteurs. .Enfin dans le dernier 
quart d'heure, sur une action per-
sonnelle du demi-centre qui shoota 
aux buts, le goal visiteur ne put 
bloquer et l'avant-centre cadur-
cien s'empara de la balle pour 
l'envoyer dans les filets. Ce fut sur 
cet unique but que s'acheva cette 
rencontre. 

Dans l'équipe du Gua les demis 
insuffisants ne purent permettre 
aux avants de jouer l'attaque. Les 
arrières s'acquittèrent bien de leur 
travail. Au Stade où l'on notait la 
rentrée de Chemin, ancien jeueur 
et capitaine de l'A.S. St-Etienne 
amateur, la même remarque qu'aux 
précédents matches est à faire. Il 
manque des réalisateurs et aussi 
une plus grande cohésion dans les 
avants. L'équipe gagnerait a être 
mieux dirigée car elle semble 
jouer sans capitaine, Bon arbitrage. 

En lever de rideau : Stade (II) 
et Le Gua (II) font match nul : 
1 à 1. 

A Pu/y l'Evêque, dimanche 16 no-
vembre 1941, championnat du Dis-
trict Quercy-Rouergue Stade Ca-
durcien (I) contre U.S. Puy l'Evê-
que (I). — Premier match officiel 
dans lequel les Stadistes Cadur-
ciens trouveront en les Puy l'Evê-
quois jouant sur ieUF> terrâin, une 
équipe difficile à vaincre... 

Si les Cadurciens restent tou-
jours aussi ipéJlicaces une surprise 
leu/r arrivera sans tarder.,, 

STADE CADURCIEN 
Rugby, — Dimanche 16 novem-

bre au Stade Lucien Pèsprafs deux 
grands matches de Rugby Î A 
1.? h. 30, le Stade CàuSsadais (U 
donner^ la réplique à notre excel-
lente équipp rgsèrWi A 15 heures 
c'est le Toulouse Université Club 
qui sera opposé aux himiw.es de 
Ruharé, 

Les t'uivei silaires ont toujours 
produit excellente impression à 
Cahors, par leur jeu rapide, plai-
sant et d* plus corrects. Aussi 
nous avons Ui certitude d'assister 
à iiflc belle partie .de Rugby et le 
Stade fera sa dernière lûxse M 
POint avant d'aile; ,'ff,ronter, le.da-
mancli* suivant, en Coupe du i eii-
gord-Agenâù, Club nthleuqutf 
Evmétois à Eymet. 

ARRONfJïfSf MENT 
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Albas 

« LA DÉMOCRATIE CONTRE 
LA NATION » 

{.Opinion d'un paysan) 
Comme le praticien qui débride 

la chair pour extirpe;- la partie 
gangrenée, M. Emile ' Laporle, ôvèc 
talent, dans son livre « La Démo-
ratie contre la Nation », a mis à 

.<u les î.ares du régime défunt, dans 
un relief saisissant, empreint ,câ'tiii£ 
profonde amertume. 

Dans ijos esprits frustes, nous 
avions la vague intuition du naàl 
qui s'accomplissait, de te course à 
l'abîme qui s'accélérait, mais- au-
cune réaction m s'opérait, jejt h-
rôle des Cassandre fie provoquait 
que l'ironie. 

[j a fallu la déroute pour se_-
couer une inertie coupable, les 
deuils, les ruines amoncelées sur 
lesquelles plane le spectre de la 
fa.i-m, 

Au sein d'une petite élite, »î. 
Emile Laportt, d'une plume acé-
rée, vengeresse, avec une logique 

inflexible, a stigmatisé les fautes, 
les crimes même et d'un cœur 
ulcéré il brûle ce qu'il a adoré 
dans un passé déjà lointain. 

« Que la République était belle 
sous l'Empire ». Pourquoi l'a-t-on 
galvaudée, prostituée ? 

La démocratie, quelle ironie ! La 
souveraineté nationale, quel leur-
re 1 Je n'en veux qu'un exemple, 
bien terre à terre : n'est-il pas 
absurde de demander à des gens 
leur opinion sur des questions de 
politique, et surtout de politique 
étrangère, qu'ils n'Ont ni le temps 
d'étudier ni les moyens de connaî-
tre ! N'est-il pas absurde de don-
ner le même bulletin de vote à un 
sot et à un homme d'esprit ? C'est 
beaucoup plus dangereux que de 
permettre à un enfant de jouer avec 
des allume!les. 

Après le jugement porté sur la 
démocratie par le penseur Amiel, 
voici ce que je lis dans « Les Opi-
nions de M, Jérôme Coignard », 
d'Anatole France ; « Et l'univer-
« sel suffrage n'est qu'un attra-
« pe-nigaud. Le gouvernement po-
« pulaire ainsi que le monarehi-
« que repose sur des fictions et vit 
« d'expédients. Il importe seule-
« ment que les fictions soient ac-
« ceptées et les expédients heu-
« reûx. » En République, les fic-
tions étaient corrompues et les ex-
pédients désastreux. 

L'historien Bainville, dans son 
discours de réception à l'Acadé-
mie Française, déclarait: : « Le 
« régime représentatif souffre d'un 
« grand mal. C'est que les ci-
« toyens ne savent pas toujours se 
« faire très bien représenter. Le 
« système électif a un vice, c'est 
« que les plus dignes ne sont pas 
« toujours les élus. L'institution 
« parlementaire a une plaie, C'est 
« la corruption, » 

Le livre de M. Laporte devait 
être écrit et nous sommes légion 
ceux qui désirions voir concrétiser 
nos blâmes et nos aspirations. Il 
le fait d'une façon saisissante et on 
le lit avec un intérêt qui ne se las-
sé pas d'un bout à l'autre^ 

Pierre COUAILLAC. 

Conçois 
Trouvée morte. — Jeudi soir, 

Mme Marie Galan, âgée de 75 ans, 
qui vivait seul;? dans sa maison du 
bourg, fut trouvée ' 'morte dans la 
cour. Le médecin appelé aux fins 
de constatations conclut à une mort 
naturelle provoquée par une crise 
cardiaque. 

A sa fille et à son. gendre doml-
eibés à Gaillac (Tarn) nous offrons 
nos condoléances. 

Pradines 
Conférence r-çnp l'extension de 

la culture du tabac. — Dimanche 9 
novembre courant a eu lieu dans 
notre commune une importante 
réunion de cultivateurs, convoqués 
par la Fédération départementale 
des Syndicats de planteurs de ta-
bac à une conférence destinée à 
les informer des importants avan-
tages que le Gouvernement entend 
accorder à l'avenir aux cultiva-
teurs adonnés à cette culture. 

ta séance a été présidée par M. 
Cosse,, l'actif et'dévoué trésorier de 
la Fédération Nationale des Plan-
teurs. Membre du Bureau de la Fé-
dération àé^rtfniéntale et Expert 
à la 2' Commission ou Magasin de 
Cahors. 

Apres quelques mots de bienve-
nue M. Cosse 'donne In parole à M. 
l'Entreposeur dû Magasin de Ca-
hors qui, dans un langage clair, 
simple et précis, impose aux audi-
teur v presque tous anclcus plan-
teurs', les avantages que l'Etat leur 
accorderait au eotn-s /je la prochai-
ne année s'ils étaient' en mesure 
d'augwetiiv.;' sensiblement leur cul-
ture'de tabac, fit» avantagés con-
sbieropt essentiellement' jè$ une 
a'ugriu'Mtaibij; substantielle" (les 
prix d'achat au produrtenr en sorte 
que U' tabac demeurera longtemps 
encore la culture ia mieux rémuné-
rée dans la région, Eu outre tous 
les cultivateurs demeurés fidèles ù 
la culture du tabac, recevront dès 
ncvemlji-e 1941 une ration supplé-
mentaire mensuel»; de 3 paquets de 
« gris » ou 6 paquets cigaret-
tes ; e#S ehifl'res seront doublés 's< 
partir d'avril iQ,i% si la superficie 
cultivée en 1942 est supésié^rè d'au 
moins jp fo à celle cultivée 'eu 
1941. 

M. l'Entreposeur l'ait un. vaste 
appel aux quelques cultivateurs 
non planteurs. u> la commune qui 
peuvent obtenir dès la iranspïan-
iatïon une avance pécuniaire de 
l'Etat pour leur permettre de parer 
à une première installation et bé

r néiicieront également d'une ration 
supplémentaire de tabac à fumer. 

M. Cosse a rappelé l'entière col-
laboration, Fenten'e excellente qui 

régnent entre les cultivateurs et 
l'Etat ; il trace à chacun le devoir 
que lui dicte son propre intérêt; le 
tabac a été pour l'agriculteur du 
Lot une ressource essentielle pen-
dant les dures périodes de bas prix 
que nous avons traversées ; il sera 
une source nouvelle de richesse 
pendant la période qui commence 
et le cultivateur y trouvera en outre 
une personnelle et enviable satis-
faction. Il lève la séance au bruit 
des accclamations à l'adresse du 
Gouvernement. , 

Montcuq 
Foot-baU. — Dimanche dernier, 

9 novembre, l'équipe I du S.A.M. 
s'est déplacé à Lauzerte. Après 
une partie âprement disputée, no-
tre onze est sorti victorieux par 
2 buts à 1. Première mi-temps, 
toute à l'avantage de notre onze ; 
en deuxième mi-temps, Lauzerte 
domine, mais ne peut marquer 
qu'un but grâce à notre solide dé-
fense. 

Dimanche prochain, 16 novem-
bre, sur le terrain de la gare, nos 
deux équipes recevront les équi-
pes correspondantes du F.C. de 
Çcstelnau. Coup d'envoi à 14 h. 

Puy-l'Evêque 
Avis de la Mairie. — Les con-

sommateurs de la commune de 
Puy-l'Evêque ne bénéficiant pas 
de l'abafage familial (porc ou mou-
ton) sont priés de venir se faire 
inscrire à la mairie avant le 15 no-
vembre. Les porcs et moutons des-
tinés à l'abatage familial seront 
également déclarés à la mairie en-
tre le 10 et le 20 novembre. Les 
animaux ainsi déclarés ne seront 
pas réquisitionnés. 

Publication de mariage. —- En-
tre M. Merle Henri-Marcel-Alphom 
se, employé de chemins fer à Puy-
l'Evêque et Mlle BrilJou Ginette, 
sans profession, domiciliée à Tes-
sennières (Tarn). 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Décès. — Mme Vve Cambon, née 
Marie Fourcaud, cultivatrice à Vi-
lr:die, décédée à Puy-l'Evêque a été 
inhumée à Lherm. Elle était âgée 
de 86 ans. 

La défunte est la grand'mère 
maternelle de M, Dalard notre 
sympathique directeur de l'école 
de garçons. Nous lui adressons 
ainsi qu'à toute sa famille nos nien 
sincères condoléances.1 

ARRONDISSEMENT 

F I G E A C 
Figeac 

Bouillon du Secours National. — 
Le publie est informé que la délir 
vraq.ee du bouillpn et du plat d/e 
légumes, organisé par le Secours 
national,, commencera le mercredi 
19 novembre. La distribution se 
fera de 11 h. 30 a 12 heures.' 

Les personnes désireuses de bèr 
néflcler rie cetjp mesure sont inyb 
fées à se faire inscrire dès h pré-
sent au bureau de bienfaisance. 
Seules, pourront consommer sur 
place les personnes de passage, où 
les enfants des écoles dont les pa-
rents habitent ]a banlieue, et qui 
ne peuvent se rendre'à leur domi-
cile pour prendre leur repas. Quant 
aux M ulres personnes admises à 
participer à fa délivrance faite par 
le Secours ' national, elles devroiri 
se munir préalablement des réci-
pients nécessaires et être porteu-
ses de leur carte u'alimeHt.ati.pp? Vous rappelons que les prix exi-
gibles provisoires pour tout le 
monde, ont été lixes ù : 

Bouillon (sans pain) 0 fr. 60 ; 
plat de légumes, 2 fr. 40. 

Des prélèvements de tickets de 
la carte d'alimentation sur les"ma-
tières soumises au rationnement 
seront effectués au préalable avant 
la délivrance de la nourriture. 

Remise des urines et inanitions. 
— Suivant les dispositions de Ver? 
rêté de M. le préfet du Lot en date, 
du 28 octobre 1941, les personnes 
possédant des armes à feu et des 
munitions doivent les déposer au 
commissiardàt de police, avant le 
15 ridvembi'u dernier délai. 

Ne rentré' pas 'dans' les armes à 
dî'clarér celles de chasse, de!panoL 

plie' ou de juTijin. — Le Maire, !J'. 
I.oubef. 
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A peu ut frais 
Vous assurerez le bon fonctions' 

nejnent de vos organes en prenant 
régulièrement, chaque soir, une 
tasse de tisane yicîiyflore. Vichy-
flore stimule le foie et libpre î'iïj-
testin. Vichy flore s" (f'fr, ffoss 
Phies. 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

Jïfir LOUIS 
^ooooooo 
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Le collier offert par Steel à sa 
femme était une pure merveille. 
Diamants et rubis s'y combinaient 
en assemblage du goût le plus ar-
tistique. 

U complétait une toilette de haut 
style en moire blanche rehaussée de 
vieux point d'Angleterre qui faisait 
valoir la grande beauté de Kate, 
mais elle était effroyablement pâle 
en faisant son entrée chez leurs 
hôtes. 

M. Venables à qui revenait natu-
rellement l'honneur de la conduire 
à table était un gros homme con-
gestionné, plus appréciateur d'un 
bon menu que d'une jolie femme ; 
ses yeux étaient déjà fixés sur le 
menu avant même que sa voisine 
fût assise. 

Sk conversation était limitée 
aux seules questions culinaires. 

Après lui avoir prêté une atten-
tion suffisamment polie au début 
du repas, Kate risqua un regard sur 
les vingt-quatre convives qui entou-
raient la table. 

Elle n'avait pas'été présentée à 
son voisin de droite dans la confu-
sion de l'arrivée. Mais elle lut son 
nom sur le menu : 

M. Langogne, et tout de suite, son 
intérêt fût éveillé. 

Elle .se retourna vers lui, dès 
qu'elle vit, le maître de maison ab-
sorbé par un plat plus particulière-
ment réussi, ce qui la délivrait de 
son ennuyeuse conversation, et 
avec un sourire, elle lui désigna les 
cartes portant son nom et le sien. 

— Ces cartes nous présentent 
l'un à l'autre puisqu'on a oublié de 
le faire, eommença-l-ehe. 

Il s'inclina et la gratifia d'un re-
gard sympathique. Il avait l'air 
franc et bon. 

Votre nom n'est pas un nom 
de Delverton ? dit-elle pour enga-
ger la conversation. 

— Non, en effet, surtout ortho-
graphié ainsi, dit-il gaiement. 

— C'est le nom d'un grand écri-
vain, 

— C'est en effet le nom d'un 
écrivain, dit-il avec la même bonne 
humeur à laquelle se mêlait main-
tenant un peu d'embarras. 
— Vous le connaissez ? 
— Je suis Langùgne en person-

ne, dit-il, s'inclinant avec un plai-
sir évident. 

U n'était pas à proprement par-
ler un romancier populaire et, ij, 
était surpris que son nom fût con-i 
nu à Delverton. 

— Je le pensais... et je l'espé-
rais dit gracieusement Kate. 

— Alors, vous avez lu mes li-
vres ? demanda-t-il, avec un inté-
rêt plus marqué. 

— Presque tous ceux qui ont 
paru dans la collection Tauehnitz, 
oui. Je ne pensais pas alors que 
j'aurais le plaisir de vous rencon-
trer. 

— Vraiment ? Alors, la chose 
est plus originale encore car je 
suis un vieil ami de Steel... nous 
nous sommes beaucoup vus l'an 
passé. Il m'a écrit de Florence pour 
m'annoncer son mariage et en mê-
me temps votre arrivée prochaine 
à Delverton. 

— Je me serais déjà présenté à 
la Faisanderie pour vous oflrir 
mes hommages, sjouta-t-il, mais je 
suis rentré hier seulement. 

Kate rougit en dépit de ses ef-
forts. Pourquoi Steel lui faisait-il 
mystère non seulement des moin-
dres choses de sa vie, mais encore 
de ses amitiés ? C'était vraiment 
un parti pris ; il ne lui disait rien... 
jamais rien... 

Son indignation fut si forte 
qu'elle fut tentée de la manifester 
à son voisin. La dissimulation lui 
était odieuse. Elle put néanmoins 
résister à la tentation en se tour-
nant vers le maître de la maison. 
Celui-ci avait précisément une ap-
préciation à lui donner sur le sal-

mis qu'il dégustai} en connaisseur. 
Elle feignit de l'écouter, niais 

elle pensait en elle-même aux 'Il 
vres de Langogne qu'elle trouvait 
si captivants : il éerjyait toujours-
sur des sujets choisis en dehors 
des banalités courantes et avait le 
talent rare de ménager l'intérêt et 
de provoquer la curiosité jusqu'à 
la conclusion. 

Elle le lui dit quand elle put se 
retourner vers lui/ 

--—- Il m'est arrivé de passer pje 
nuit entière sans dormir parce que 
je voulais savoir comment vous 
concluriez l'un de vos romans, et 
en achever la lecture, lui dit-elle. 

— Vraiment ? lit-il, charmé. Et 
vous, une femme, vous êtes capa-
ble fie poursuivre la lecture d'un 
livre uvaiq de courir tout de suite 
au dernier chapitre pour y voir la 
conclusion, et savoir ce .qnj arrive 
aux héros avant même que VOUS 
ayez appris à les connaître ? 

— Je suis capable de cet héroïs-
me, mais seulement quand le livre 
est bien pensé et bien écrit. 

Il s-i«elina sincèrement flatté et 
ne s'en défendait pas'. 

Kate ne regrettait p}us d'.ètre 
venue et ne pensait plus à ses an-
goisses intimes. Langogne l'intéres-
sait. 

— Comment trouvez-vous tou-
jours des sujets ?... Et si variés ? 
lui demaurtartulle. 

— Quelquefois dans flfjpn cer-
veau, d'autres fois dans la vie tout 
simplement Le plus souvent les 
deux m'inspiren) 

— Il doit tire pourtant assez 
rare de trouvei- une idée féconde 
en lisant les journaux, dit' Kate 
sans lu youloir, et comme poussée 
par une force intérieure. 

— Les faits sont des choses po-
sitives, chère Madame, et le ].■:• . 
souvent U» suggèrent aucun dé-
veloppement digne d'intérêt. Ce-
pendant il peut se présenter dtiZ 
cas qui sollicitent la cûriosité d'ûu 
romancier parce qu'ils sont capa-
bles de leur inspirer d'intérç»sants 
développements psychologiques. 

Kate commença de regretter 
d'avoir engagé 'la* conversation sur 
ce terrain, elle était sûre mainte-
nant qu'il allait lui parler de son 
procès et elle vait froid au cœur. 

— Pour ne vous citer qu'un cas, 
poursuivit, en effet, le dramaturge, 
je me sui» occupé l'an passé d'un 
cas vraiment .extraordinaire : 

— Lequel ? ne put se tenir de 
demander Kyte pâle d'émotion 
contenue, parce f|U;t,'flc était sûre 
de la réponse. 

— .Le cas Méchin. 
Langogne s'était complètement 

tourné vers elle et la regardait en 
face comme on regarde à table son 
voisin, quand on dit, ou qu'on 
écoute, une chose qui sort des ba-
nalités courantes; -

Kate s'était préparée à enteiuJre 
son nom, et fit bonne contenance. 
Elle était très pâle mais pas un 
muscle de son visage n'avait tres-
s'âillj et. son regard ne s'était pas 
détourné. 

fâ suivre). 

Mareilhac 
Pour les Jeunes. — Dimanche 9 

novembre, à onze heures, M. Pra-
dié, délégué du commissariat géné-
ral à la jeunesse et au sport, a fait 
à Mareilhac, une très intéressante 
conférence. 

U a été reçu à l'ancienne mai-
son d'école, par MM. Pradines, 
maire, Delmas, ancien député et 
chef de la Légion cantonale, Mil-
hau, président de la Société spor-
tive locale. Les enfants des écoles 
accompagnés de leurs maîtres et 
un grand nombre de personnes 
s'étaient rassemblés pour écouter 
l'orateur. 

M. le Maire a donné la parole à 
M. Delmas qui a, non seulement 
présenté le conférencier, mais 
porté une vue d'ensemble sur 
l'œuvre entreprise par des person-
nalités éminentes auprès de nos 
jeunesses rurales. En quelques 
phrases d'une éloquence indiscuta-
ble, M. Delmas a montré les res^ 
sources latentes dispensées chez 
les jeunes êtres qui formeront la 
France de demain. « S'occuper 
efficacement de la jeunesse, c'est 
faire le geste du senieur : c'est pré-
parer les riches niojssons de l'aver 
nir. » 

Enfin, M. Praclié a développé le 
programme de cette même jeunes-
se, programme vaste mais réalisa-
ble avec de la foi et de la bonne 
volonté. Le conférencier a mis en 
relief les devoirs des jeunes, de-
voirs que l'on peut résumer par 
ces mots : union et travail dans la 
santé morale et physique. Les an-
ciens, à leur tour, doivent prépa-
rer, à leurs fils, cette ambiance 
propre à favoriser l'éclosion des 
nlus hautes" possibilités humaines; 
Personne n'est exclu dé cette gràh: 
de tâche, personne ne doit refu-
ser de prêter la main à cette élé-
vation des jeunes vers un idéal de 
justice et d'amour. ' 

Quand on a la foi, le cœur est 
préservé des atteintes du tçmps. 

Le sport et l'éducation feront, 
pour chaque individu, « une âme 
saine dans un corps sain ». 

Quand M. Pradié eut ternpné sa 
conférence, on procéda à l'élec-
tion verbale de deux représentants 
de la jeunesse communale. M. Ber-
nard Caussanel et Mlle Jeannette 
Falguières furent désignés; sans 
contestation.. 

Bonne journée pour la recons^ 
traction de notre cher pays ! 
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Femme fatiguée 
C'est presque toujours une fem-

me sans guîté ni santé. Combien 
sa vie serait - différente s) elie pro-
mût des Gouttes Floride, le re-
mède de la femme qui donne; le 
sang vif de la jeunesse ! Les Gout-
tes Floride suppriment toutes les 
misères des femnijes (troubles, 
douleurs, vertiges, mauvaise circu-
lation, varices, nervosité). Eljcg 
donnent une belle fraîcheur de 
teint et une humeur joyeuse. Prises 
régulièrement à partir de 40 ans, 
les Gouttes Floride évitent les en-
nuis du retour d'âge ét prolongent 
la jeunesse. 12 fr. 25 le ilacqn. ■'ftes 
Phies. 

ARRONDISSEMENT 

Frayssinet 
La réunion des intéressés dans 

le chemin de Lamostonie a consti-
tué f Association ^vndicale pour 
l'élargissement, Tamélioraiion. du 
chemin ruraj n° 9 de Làmostonïe. 
L.'adhésioH a été unanime. L'Asso-
ciation a constitué réjodieremeiu 
son bureau. 

Camp de jeunesse,. — Les jeunes 
gens de noire commune, au' nom-
bre dc'sspii sonf parfis jeudi'der

: nier', "6 novembre; ponç le pam'g 
de Gabarret (Landes). Gè sont'; 
Arrestïer André, Campastié gerj 
nand, Cayzac René, Daubet Lucien, 
Delnaud Georges, Foui Houx Adrien 
et Fromage Armand. 

Nos meilleurs vœux les accom-
pagnent. 

Chasse pour ica prisonniers. — 
Le St-Hubert Club Martelais invite 
tous les chasseurs de la commune 
à consacrer, leur journée du di-
manche 16 novembre à la chasse 
pour les prisonniers et à assister 
à la réunion d'organisation de cet-
te journée qui aura liei! le samedi 
15 à 20 heures, (heure légale), a la 
Mairie. Il compte sur la bonite vo-
lonté de chacuij. Comme Tan pas-
é, lièvres et lapins,"seront trans-

formés en un savoureux ciVet. Les 
boites seront remises au Comité 
des prisonniers qui se' ' chargera 
avec plaisir de la distribution et 
de l'envoi à nos camarades. 
eiBlllinilllIfllIinBlIllIBIlilIBIIIIIBIIlUBIlilIBIIIIIBIlIliBIILWllIIIB 

Il faut le redire aux femmes 
On se deniaiHje comment font 

certaines femmes" pouf avpir'"'^ 
teint toujours frais, le visage repo-
sé, l'hupieur égale. Jamais }e plus 
petit bouton ! Elles veillent simplfi; 
ment à ce que leur intestin foiie^ 
tionne régulièrement. Rappelons 
donc qu'en cas de constipation, un 
comprimé Vicbybol au repas du 
soir stimule Je foie et l'intestin, 
procurant ainsi cette régularité in-
testinale qui assurp a J

f
} femme 

charme et bien-être. 7 fr, loi Ttes 
Phies. 

'mp. COUESI.ANT (persrninei intéressé^ 
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Maux de tête, vieux mal 

nouveau remède 
Si vous souffrez de migraines, 

pensez à utiliser les cachets Gan-
dol. Par un usage régulier de ce 
produit, vous obtiendrez rapide- 9 
ment un apaisement à vos maux, f 

En effet, Gandol réunit dans sa 
composition, les meilleurs analgé. 
siques, vous pouvez donc lui fairj 
confiance, car vous obtiendrez un 
soulagement sûr et durable. La 
boîte de 20 cachets Gandol, pour 
10 jours, 14 fr. 60. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

AVIS DE DECES 
Madame CASTELNAU ; Monsieur 

et Madame CHAVANIlî, née CAS-
TELNAU et leur enfant ; Madame 
Veuve CASTELNAU ; Monsieur et 
Madame ROLDÈS et leurs enfants, 
et tous les autres parents et alliés 
vous font part de la perte cruçlle f 
qu'ils viennent d'éprouver en lg 
personne de 

Léon CASTELNAU 
Retraité de la S^W.C.F. 

décédé dans sa 53e année et vous 
prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu le vendredi 14 novem-
bre 1941 à 9 h. 30 en l'Eglise Ca-
thédrale.-Réunion maison mortuai-
re, 20, rue Dominici à 9 h. 15 pré-
cises. 

REMERCIEMENTS 
Madame Marthe PELET ; Mon-

sieur et Madame LUFEAUX et leur 
fils ; les familles LARR1VE, SA-
BRTÉ, POBLIN et tous les mitres 
parents "remercient bien sincère 
ment toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympa-
thie, ainsi que celles qui ont bien 
vouju assister aux obsèques de 

Madame Veuve PELET 
Née LARRIVE 

"Votre Dépuratif" 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 
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PETÏTES ANNONCES 

ACHATS de BOUTEILLES 
Eaux Minérales, Bordelaises 

Litres non gravés 
Bourgogne et Champagne 

1 fr. 50 pièce 
4. FARGE, 0, avenue de la Gare 

CAIIOB.S. — Téléphone 43 
Enlèvement à domicile 

suivant quantité 

i 
DEMANDE acheter petite cuisi-

nière mixte ou de préférence poêle 
flamand, Duphénieux, 1, rué ilp 
la Barre, 

a 
COMPTABLE diplômé, corres-

pondant allemand, anglais, réfugié, 
cherche place. Bonnes références. 
Ecrire n° 8, Bureau du Journal. 

■ 
ON DEMANDE des ouvrières, 

blanchisserie Lamaignère, ç, fau-
bourg Cabazat, : 

ON DEMANDE" ouvrières ou ap-
prenties, Teinturerie Cacula, 21, 
rue Foch. '.' 

F*PMANDF, pour 2 dames, 
chambre c&nfort, ' avec " cuïsïpg; 
S'adresser : Bureau du Journal, 

ON DEMANDE Jeune fille Fran-
çaise de 14 ans environ, présentée 
par ses parents, pour débuter com-
me employée de commerce. S'adres-
ser au Bureau du Journal. 
Till!l!illlllllllillllllll!llllll|lllillllllH!|!l| 

ETUDE DE 
Maître J§0(| FABRE 

Notaire à Cahors . 

VENTE DE «MOBILIER 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Le public pst informé qu'il sera 

procédé le vendredi 14 p'pvégAFf 
1941 à quatorze heures, à Cahors, 
in. Boulevard Gambetta (ancien 
grand SéminaiRO, dans une salle 
du rez-de-chaussée, première cour 
d'entrée, à la vente aux enchères 
publiques de divers objets mobi-
liers comprenant notamment : 

Fauteuils et chaises, style Louis 
Xlif; tablé à ■volets', table: pejote, fâ-
1.1e marqueterie, meuble biblipthl; 
que, consoles dont une style Louis 
XV avec gjape assortie ; hah'ut fjeijx 
corps, canapé et deipx fauteuils, 
Louis-Philippe velours vert, glaces, 
carpettes ou tapis, fauteuils cannés, 
un fauteuil Voltaire et quatre chai-
ses rembourées et divers autres 
objets dont tableaux divers enca-
drés, en assez grand nombre 

La vente'"'aura îïèu "m ''éèmptant 
et quinze pour cent en sus pour 
frais. 

Pour avis : J. FABRE. 


